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SOCIETY VAUDOISE
D'HISTOIRE ET D'ARCJEEOLOGIE

Seance du 14 octobre 1950, au Palais de Rumine

C'est en presence d'une salle ä pen pres pleine que le secretaire
de notre societe ouvrit, ä 16 h. 30, ä l'auditoire XVI, une seance grou-
pant en une reunion commune les membres de notre association et
ceux de la Societe des etudes de Lettres. II donna aussitot la parole
ä M. G.-R. de Beer, biologiste de valeur et historien erudit, ancien
professeur ä University College, ä Londres, directeur de la section
des Sciences naturelles du British Museum, auteur de nombreux
ouvrages, dont plusieurs s'interessent ä l'histoire de notre pays. Rappe-
lons que deux jours plus tot l'Universite de Lausanne avait confere ä

M. de Beer le titre de docteur es lettres honoris causa.
S'exprimant en frangais avec une aisance remarquable, M. de Beer

traita le sujet suivant: Les Anglais au Pays de Vaud, Les lecteurs de
la Revue historique vaudoise apprendront avec plaisir que le texte de
cette conference captivante paraitra sous peu dans notre revue.

E. G.

CHRONIQUE

MUe Marguerite Rusillon a publie dans la revue Der Schweizer
Familienforscher — Le Genealogiste suisse (annee 1950, nos 1-2 et 3-4)
une Notice sur la famille Baud. Cette etude a demande ä l'auteur de
longues recherches ä Geneve, en Savoie et au Pays de Vaud oü la
famille Baud se retrouve nombreuse. On la trouve ä Geneve des 1209,
bientot tres nombreuse et donnant des chefs au parti de l'independance.
En Savoie, eile est surtout nombreuse en Genevois, en Faucigny et
en Chablais oü eile donne des personnalites distinguees dans la science
et dans l'armee. Une branche importante s'etablit ä Celigny, elle donne



— 220 —

les Baud-Bovy, alors qu'un autre rameau s'illustre en Hollande et dans
les Indes neerlandaises. On la retrouve enfin ä Apples oü quelques-uns
de ses membres les plus importants ont fait l'objet de notices de

M. A. Besson dans la 7?. H. V, de 1940.
Le travail de MUe Marguerite Rusillon est une contribution impor-

tante ä l'histoire de l'une des families les plus repandues de nos pays
romands.

La revue Perspectives a publie dans son premier numero de 1950
un article de M. Colin Martin, president de la Societe suisse de numis-
matique, intitule : Souvenirs numismatiques de la Revolution vaudoise.

M. Martin y decrit les jetons reactionnaires vaudois de 1801, frappes

par les partisans du rattachement du Pays de Vaud ä Berne. Ces jetons
en plomb, unifaces, de gravure assez grossiere, devaient avoir plus
d'effet sur le public que des pamphlets.

L'auteur cite les noms des principaux «collaborationnistes» de

l'epoque qui, tous, etaient de bonnes families vaudoises; ils etaient
certes bien intentionnes et n'oubliaient pas que pendant deux cent
soixante-dix ans, les Bernois avaient bien administre le Pays de Vaud.
La revolution vaudoise n'a pas empeche les Bernois qui etaient nos
puissants et redoutes seigneurs, de devenir nos chers et fideles Confe-
deres.

Sous le titre pittoresque de Pour 160 truites, la vallee de Joux devint
vaudoise, M. R. Bredaz a publie dans le Semeur vaudois du 26 aoüt 1950,
une histoire documentee et resumee de la vallee de Joux avant 1536.
II s'agit des longs demeles qui opposerent les maisons religieuses de

Saint-Oyens (Saint-Claude), de l'Abbaye du lac de Joux et du Lieu.
II cite entre autres le traite de 1157 dans lequel il est question des

160 truites que l'Abbaye du lac de Joux devait livrer chaque annee
ä celle de Saint-Oyens.

La bibliotheque d'Yverdon possede un in-folio manuscrit de

quatre cents pages, Livre de raison, ecrit de 1681 ä 1712 par Marc de

Treytorrens, notaire, conseiller des XXIV et des XII et secretaire
baillival ä Yverdon. II renferme des renseignements importants sur
un evenement encore presque inconnu. Le 6 decembre 1710, un cam-
briolage fut accompli dans le «tresor » de la ville, d'une valeur de

25 000 florins. Le Journal d'Yverdon du 24 octobre 1850 en parle
longuement sous le titre Le vol du tresor, A travers le passe yverdonnois.
Ce fut deux ans plus tard seulement que l'on decouvrit le coupable
qui habitait Gossens avec sa famille. Le voleur fut condamne ä etre
pendu. Son pere « fut foette, marque et banni; la mere et Alle furent
foettees et bannies pour deux ans ».
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La Grande Loge Alpina qui groupe les trente-neuf loges suisses

a eu pour la sixieme fois son assemblee generale ä Vevey. La Feuille
d*Avis de Vevey a publie ä cette occasion, le 7 juin 1950, une notice
historique sur les loges franc-magonniques ä Vevey ä partir de leur
origine en 1778,

Dans ses Feuillets du passe veveysan, M. Octave Kramer nous donne
dans la Feuille d'Avis de Vevey, du 28 juillet 1950, l'histoire du plus
ancien quartier de la ville de Vevey, celui de la Tour Saint-Jean et
de l'Hotel de Ville. Cette derniere construction bien connue et de
belle architecture meritait aussi cette notice historique complete et
interessante.

Au cours d'une restauration de l'ancienne eglise de Corsier sur
Vevey, on a enleve le plancher du choeur quadrangulaire et opere quelques

recherches. On a alors decouvert un mur en hemicycle plus petit
que le chceur actuel, indiquant sans doute un temple plus ancien.
on a ensuite decouvert, ä l'interieur de cet hemicycle, sous un dallage,
un squelette d'homme, et six ou sept autres ä l'exterieur mais sans
dallage.

Cette restauration fut visitee le 12 octobre 1950 par la Commission
des monuments historiques presidee par M. P. Oguey, chef du Departement

de l'instruction publique, accompagne de MM. E. Pelichet,
archeologue cantonal; Virieux, architecte de l'Etat; Frederic Gilliard,
architecte, et L. Blondel, archeologue ä Geneve. Elle fut regue par
MM. Rob. Monod, president du Comite de restauration, et P. Nicati,
architecte, qui donna tous les renseignements utiles sur ce qui a dejä
ete fait et reste ä faire. Deux des squelettes decouverts ont ete envoyes
pour etude ä M. Pittard, ä Geneve, specialiste des questions anthropo-
logiques. Quant aux magonneries, la Commission pense qu'elles appar-
tiennent ä un petit edifice roman, probablement du XIe siecle, demoli
lors de la construction de l'eglise actuelle. Les assistants ont emis leurs
avis sur la restauration en cours de cet important et remarquable
temoin de notre passe medieval.

Les membres de VAssociation pour la restauration du chateau de

Chillon se sont reunis le 21 octobre sous la presidence de M. P. Oguey,
chef du Departement de l'instruction publique, qui a rappele la memoire
de M. Louis Bosset, archeologue cantonal. II a constate que le chateau
de Chillon attire de plus en plus les voyageurs. On a note en 1949
125 000 entrees, 395 societes, congres, cours de vacances, 398 ecoles
de Suisse et 70 de l'etranger. Les recettes ont ainsi permis de continuer
avec activite les nouveaux travaux de restauration, M. Oguey a rendu
hommage ä l'activite de M. Schmid, architecte de Chillon, et du peintre
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Correvon qui continuent ä faire du chateau un monument digne de
l'admiration des connaisseurs. L'assemblee a visite ensuite les restau-
rations nouvelles au sujet desquelles nos lecteurs seront renseignes
par un futur rapport de M. Edgar Pelichet, archeologue cantonal.

Dans le Semeur vaudois du n novembre 1950, sous le titre de
Une conscience, a paru une partie du discours prononce au banquet
du Synode par M. Louis Junod ; on y voit comment le predicant
d'Ollon, Isaac Dessinanges, fut destitue et banni en 1569 par LL. EE.
de Berne pour avoir, malgre les ordres du gouvernement, refuse d'ac-
cepter comme parrains d'un enfant Protestant des catholiques du
Valais ; c'etait un moment oü Berne jouait une difficile partie
diplomatique contre la Savoie et tenait ä ne pas blesser inutilement des
Valaisans qui pouvaient lui etre d'utiles allies ; d'oü la raideur de son
attitude contre un pasteur qui se mettait en travers de sa politique.

Dans le volume 8, n° 1, d'octobre 1950, des Notes and Records
of the Royal Society of London, M. G. R. de Beer a publie une partie
du journal de Sir Charles Blagden, qui sejourna en aoüt et septembre
1792 ä Geneve et Lausanne. Blagden est interessant par sa maniere
personnelle de voir et de dire les choses, et par le moment oü il sejour-
nait dans notre pays, au lendemain du massacre du 10 aoüt 1792 aux
Tuileries.

BIBLIOGRAPHIE

Un voyage en Amerique en 1824 1

Philippe Suchard, le fondateur de la fabrique de chocolat de
reputation mondiale, fut sans doute un des premiers ä se rendre aux Etats-
Unis en touriste. Ses notes de voyage, publiees pour la premiere fois
en franfais en 1867, ont ete reeditees ä l'occasion du cent cinquantieme
anniversaire de sa naissance, par la Maison Suchard et par la Bacon-
niere. C'est un document fort interessant, qui nous renseigne sur les

1 Philippe Suchard, Un voyage aux Etats-Unis d'Amerique. Notes d'un
touriste pendant l'ete et l'automne de 1824. La Baconniere, Boudry (1947), 220 pages
et nombreuses reproductions hors texte.


	

